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INTRODUCTION   

Le projet de faire un portrait du couvert forestier des berges de la rivière Jacques-
Cartier naît à la CBJC en 2005. Ce projet se voulait une étape importante d’acquisi-
tion de connaissances dans la mise en valeur de la rivière Jacques-Cartier et de son 
corridor riverain. Son but est de sensibiliser les intervenants municipaux et régio-
naux à l’importance de conserver, protéger et mettre en valeur le milieu riverain de 
la rivière Jacques-Cartier.

Un milieu riverain naturel est en quelque sorte un double bouclier. Il est essentiel 
au maintien de la qualité de l’eau et des écosystèmes aquatiques en les proté-
geant de la pollution ou de la chaleur en plus de préserver les terrains riverains 
de l’érosion ou des inondations. Ce ne sont là que quelques-unes des fonctions 
cruciales de la bande riveraine.

L’approche générale adoptée lors de ce projet s’inspire de la méthode déve-
loppée par le MDDEP pour l’application du Cadre Écologique de Référence (CER). 
Cette approche établit que la connaissance globale du milieu demeure une pré-
misse à la compréhension des problématiques locales. Par exemple, bien que 
l’analyse de la stabilité intrinsèque de la berge provienne de résultats prélevés 
localement, elle n’est vraiment comprise que lorsqu’elle est mise en relation 
avec le milieu physique et hydrique qui l’entoure. Comme c’est un ensemble de 
facteurs qui favorise la dégradation des berges, il est important de les traiter 
ensemble et non indépendamment.

Suite à la caractérisation de 2005, un premier document de type atlas a été 
produit. Celui-ci présentait un portrait général du corridor riverain dans la 
partie municipalisée de la MRC de La Jacques-Cartier. Ce portrait caractérisait 
le milieu physique (relief, géologie, etc.), le milieu hydrique (dénivelé, sinuo-
sité, etc.) ainsi que l’occupation végétale du corridor riverain. Il exposait aussi 
le type de couvert végétal et l’incidence de l’érosion des berges. À partir des 
observations terrains et d’un début d’analyse, des faits saillants avaient pu être 
ciblés afi n que les intervenants y portent une attention plus particulière.

En 2006, la même étude a été faite pour la partie de la rivière Jacques-Cartier se 
situant dans la MRC de Portneuf. En plus des éléments mentionnés ci-haut, une 
analyse plus poussée avait permis d’intégrer au second atlas une typologie des 
berges, une représentation plus précise du couvert végétal ainsi que la vulnéra-
bilité des berges à l’érosion.

Afi n d’obtenir un portrait complet pour la MRC de La Jacques-Cartier, la CBJC a 
procédé à l’analyse des données recueillies en 2005 afi n de produire le présent 
document et ses annexes.

AVERTISSEMENT

Les données utilisées pour produire ce document et ses annexes datent de 2005. Le por-
trait présenté ne devrait normalement pas en être affecté à court ou moyen terme. Par 
contre, des changements ponctuels peuvent ne pas y apparaître, tels que la croissance ou 
la coupe de végétation, l’érosion de la berge et d’autres actions de nature anthropique ou 
naturelle. Quelques validations sur le terrain et à partir d’imagerie aérienne de 2008 ont 
été effectuées et notées dans le document, selon la pertinence.

Ce recueil de données présente une série d’indicateurs favorisant une meilleure prise de 
décision. Toutefois, il ne substitue pas une visite terrain et ne peut être employé dans un 
cadre légal.

PRÉSENTATION DU PROJET
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 MÉTHODOLOGIE 

Le territoire à l’étude est la bande riveraine de la rivière Jacques-Cartier com-
prise dans la partie municipalisée de la MRC de La Jacques-Cartier. Ce territoire 
compte les municipalités suivantes : les Cantons-Unis de Stoneham-et-Tewkesbury, 
Saint-Gabriel-de-Valcartier, Shannon et Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier. 
La Garnison Valcartier, bien que n’étant pas une municipalité, est un territoire 
sous juridiction fédérale. Aux fi ns de la présente étude, elle a été considérée au 
même titre qu’une municipalité. Ainsi, les résultats présentés pour les municipa-
lités de Shannon et Saint-Gabriel-de-Valcartier excluent ceux du territoire de la 
Garnison Valcartier.

TERRITOIRE À L’ÉTUDE
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SURVOL ET CARACTÉRISATION TERRAIN

Les données utilisées pour produire ce document proviennent de la base de 
données de la première partie de cette étude. Elles ont été recueillies par la 
CBJC et le MDDEP en 2005.

Un survol héliporté de la rivière Jacques-Cartier, de son embouchure jusqu’au lac 
Jacques-Cartier, a permis de réaliser un DVD et plus de 500 photographies à angle 
oblique du corridor riverain. Ces photographies géoréférencées (localisées géogra-
phiquement) ont permis de valider certains résultats. Ces outils n’auraient pu être dis-
ponibles sans les généreuses collaborations du 430e Escadron tactique d’hélicoptères 
de la Garnison Valcartier qui a fourni le vol ainsi que du parc national de la Jacques-
Cartier qui a exceptionnellement permis le survol à basse altitude de son territoire.

Les données sur les berges ont été prises à l’aide d’ordinateurs portatifs avec 
GPS intégré, sur lesquels était installé le logiciel ArcPad (ESRI). Pour ce faire, 
deux équipes ont descendu la rivière en canot, en raft et à pied.

TYPES 
DE DONNÉES

SOURCES

CADRE 
ÉCOLOGIQUE 
DE RÉFÉRENCE 
TERRESTRE ET 
HYDRIQUE, 2005

MDDEP, Direction 
du patrimoine 
écologique 
et des parcs 

2005

DÉCOUPAGE 
DES ZONES 
DE GESTION 
INTÉGRÉE 
DE L’EAU ET 
DES BASSINS 
VERSANTS

Centre d’expertise 
hydrique du Québec 
(CEHQ)

2009

CADASTRE 
RÉNOVÉ DE 
LA MRC DE 
LA JACQUES-
CARTIER

Altus Dorion

2005

LIMITE ET 
DIVISIONS 
SECTORIELLES 
DE LA GARNISON 
VALCARTIER

Ministère de la 
Défense nationale du 
Canada, Service de la 
cartographie. 2009. 
BFC Valcartier, 
Série A702, Carte 
MCE124, Édition 7.

LIMITE DU PARC 
NATIONAL DE 
LA JACQUES-
CARTIER

Société des 
établissements de 
plein air du Québec 
(Sépaq) 

2009

TYPES 
DE DONNÉES

SOURCES

MODÈLE 
D’ÉLÉVATION 
NUMÉRIQUE

MDDEP, Direction 
du patrimoine 
écologique et 
des parcs 

2005

BANQUE DE 
DONNÉES 
TOPOGRAPHIQUES 
DU QUÉBEC (BDTQ) 
1 : 20 000, 2004

Tous droits réservés 
©Gouvernement 
du Québec

2004

SYSTÈME SUR 
LES DÉCOUPAGES 
ADMINISTRATIFS 
DU QUÉBEC (SDA) 
1 : 20 000, 2004

Tous droits réservés 
©Gouvernement 
du Québec

2004

IMAGES 
SATELLITES 
QUICKBIRD, 2003 
ET 2004

CMQ

2006

ORTHOPHOTOS 
XEOS, 2008

CMQ

2010

ACQUISITION 
DE CONNAISSANCES

INFORMATIONS GÉOGRAPHIQUES

Les types de données utilisées pour réaliser la cartographie de ce document et 
ses annexes, ainsi que leur provenance, sont décrits dans le tableau suivant.
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RAPPEL RIVE / BERGE ET DROITE / GAUCHE

La berge ou la rive ?

Pour les besoins de cette étude, la berge est distinguée de 
la rive.

Berge : zone de transition entre le plan d’eau et le haut du 
talus riverain

Rive : haut du talus riverain

GAUCHE DROITE
AVAL

AMONT

ANALYSE

PORTRAIT DU COUVERT VÉGÉTAL DANS LA BANDE RIVERAINE VISÉE 
PAR LA POLITIQUE DE PROTECTION DES RIVES, DU LITTORAL ET DES 
PLAINES INONDABLES

La principale législation utilisée par les municipalités dans le corridor riverain 
de la rivière Jacques-Cartier est la politique de protection des rives, du littoral 
et des plaines inondables1. L’application n’étant pas toujours facile, nous avons 
voulu développer un outil permettant d’avoir accès rapidement à un portrait de la 
bande riveraine par segment homogène. Ainsi, la présence et la densité de trois 
types de couverts végétaux (arborescent, arbustif et herbacé) ont été détermi-
nées sur la berge et la rive.

La politique stipule, entre autres, que la largeur de la 
bande riveraine à protéger doit avoir un minimum de 10 
ou 15 m selon l’inclinaison de la pente et la hauteur du 
talus. Cette largeur doit être prise à l’horizontale et non 
en suivant la pente.

La bande riveraine a un minimum de 10 m :

— lorsque la pente est < 30 %
— lorsque la pente est > 30 % et présente un talus < 5 m 

de hauteur.

La bande riveraine a un minimum de 15 m :

— lorsque la pente est continue et > 30 %
— lorsque la pente est > 30 % et présente un talus > 5 m 

de hauteur.

Toutefois, en milieu agricole, il est permis « de cultiver à 
l’intérieur de la rive, en conservant une bande minimale 
de végétation naturelle (sans labour ni culture) de trois 
mètres de large de part et d’autre du cours d’eau. Cette 
bande doit inclure au moins un mètre sur le replat du ter-
rain si le haut du talus se situe à moins de trois mètres de 
la ligne des hautes eaux »2.

Bien entendu, la politique ne décrit que le minimum requis. 
Plus la bande riveraine est naturelle, large, diversifi ée et 
dense, plus elle est effi cace.

Les résultats présentés dans ce document sont le portrait 
des segments homogènes de différentes longueurs. Ils ont 
été présentés selon la règle théorique des 10 m ou 15 m, 
en faisant abstraction des cas de nature agricole. Bien 
entendu, il est toujours nécessaire d’effectuer une visite 
terrain afi n de faire une bonne caractérisation de la situa-
tion réelle de chaque propriété.

1 D. 709-2008
2 http ://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/rives/agricole/index.htm 

Droite ou gauche ?

Rive ou berge droite : à droite d’un 
observateur qui regarde vers l’aval de 
la rivière

Rive ou berge gauche : à gauche d’un 
observateur qui regarde vers l’aval de 
la rivière
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RÉSISTANCE POTENTIELLE À LA RUPTURE 
DE PENTE

La hauteur et la pente de la berge ont une incidence sur 
sa résistance à la rupture de pente. Ainsi, plus une berge 
est haute et plus son inclinaison est prononcée, moins elle 
s’avérera résistante et une rupture pourrait se produire dans 
la pente.

Les hauteurs de berges et les pentes ont été combinées de 
façon à constituer une clé de détermination de la résistance 
potentielle à la rupture de pente. Il en résulte trois classes, 
soit : élevée, modérée et faible.

Clé de détermination de la résistance potentielle à la rupture de pente

 PENTE (%)

HAUTEUR (MÈTRES)

< 60 60 À 180 > 180

-< 2 ÉLEVÉE ÉLEVÉE MODÉRÉE

3 À 10 ÉLEVÉE MODÉRÉE FAIBLE

> 10 MODÉRÉE FAIBLE FAIBLE

RÉSISTANCE POTENTIELLE À L’ÉROSION HYDRIQUE

À partir de la texture et de la pierrosité, des valeurs de résistance à l’érosion 
hydrique peuvent être déduites. Ces valeurs indiquent jusqu’à quelle pression 
hydrique (kg/m2) une berge peut résister sans être mise en transport (phéno-
mène d’érosion). Ainsi, un sol de particules fi nes comme l’argile sera plus cohésif 
qu’un sol sableux. De façon similaire, un sol hétérogène (possédant une pierro-
sité élevée) favorisera une meilleure tenue de la matrice minérale et rendra la 
berge plus résistante à l’érosion.

Cette clé qualitative a servi à classer les berges selon leurs caractéristiques 
texturales.

Clé de détermination de la résistance potentielle à l’érosion hydrique

FAIBLE (< 0,25 KG/M2) :

— Sable dominant (sable très fin, sable fin, sable moyen, sable grossier, sable 
loameux, sable limoneux) incluant les loams sableux

— Limons alluviaux
— Pierrosité < 30 %

MODÉRÉE (0,25 – 0,75 KG/M2) :

— Loams (loams limoneux, loams argileux) sauf loams sableux
— Limons lacustres
— Graviers fins

ÉLEVÉE (0,75 – 2,5 KG/M2) :

— Tout dépôt meuble avec pierrosité > 60 %
— Argiles lourdes
— Graviers grossiers

TRÈS ÉLEVÉE (> 2,5 KG/M2) :

— Roche mère
— Blocs

Note : Les valeurs présentées dans ce tableau indiquent des valeurs typiques pour les dépôts qui y sont 
associés, et ce, pour une berge à nu. Ces valeurs peuvent toutefois varier dans la réalité.
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STABILITÉ INTRINSÈQUE

La stabilité intrinsèque de la berge est sa capacité à résister à l’érosion hydrique, 
sans tenir compte de la végétation qui l’occupe. Elle peut être déterminée quali-
tativement à l’aide des deux éléments vus précédemment, soit la résistance à la 
rupture de pente et la résistance à l’érosion hydrique.

Lorsque ces deux valeurs sont croisées dans la clé ci-dessous, il en résulte quatre 
classes, dont l’une est Faible. Les types de berges rattachés à cette classe sont 
plus préoccupants.

Clé de détermination de la stabilité potentielle d’une berge

 CLASSES DE RÉSISTANCE POTENTIELLE 
À L’ÉROSION HYDRIQUE 

CLASSES
DE RÉSISTANCE POTENTIELLE
À LA RUPTURE DE PENTE 

FAIBLE MODÉRÉE ÉLEVÉE TRÈS ÉLEVÉE 

 FAIBLE FAIBLE FAIBLE MODÉRÉE ÉLEVÉE

MODÉRÉE FAIBLE MODÉRÉE ÉLEVÉE TRÈS ÉLEVÉE

ÉLEVÉE MODÉRÉE MODÉRÉE ÉLEVÉE TRÈS ÉLEVÉE

VULNÉRABILITÉ À L’ÉROSION

L’étude de la berge ne pourrait être complète sans l’analyse de sa vulnérabilité à 
l’érosion. Celle-ci vient ajouter le rôle de la végétation à la stabilité intrinsèque. 
La stabilité est un élément intemporel à l’échelle d’un gestionnaire, puisque le 
type de berge est très peu susceptible de changer à court ou moyen terme. La 
vulnérabilité, quant à elle, variera selon les modifi cations apportées au couvert 
végétal de la berge.

Afi n d’obtenir des classes de vulnérabilité, la stabilité, vue précédemment, est 
croisée avec la tenue du couvert végétal. Cette dernière provient du traitement 
qualitatif des indices de densité et de diversité récoltés sur le terrain. Ainsi, un cou-
vert dense (avec une majorité d’arbres) et diversifi é (présence d’arbres, d’arbustes 
et d’herbacées) est qualifi é de très bon pour la protection contre l’érosion.

Clé de détermination qualitative de la vulnérabilité d’une berge

 CLASSES DE STABILITÉ 
POTENTIELLE

CLASSES DE TENUE 
DU COUVERT VÉGÉTAL 

FAIBLE MODÉRÉE ÉLEVÉE TRÈS ÉLEVÉE

TRÈS FAIBLE VULNÉRABLE VULNÉRABLE
MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE
PEU VULNÉRABLE

FAIBLE VULNÉRABLE VULNÉRABLE
MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE
NON VULNÉRABLE

MOYENNE VULNÉRABLE
MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE
PEU VULNÉRABLE NON VULNÉRABLE

BONNE
MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE

MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE
PEU VULNÉRABLE NON VULNÉRABLE

TRÈS BONNE
MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE

MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE
PEU VULNÉRABLE NON VULNÉRABLE
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EXEMPLE APPLIQUÉ

Afi n de bien intégrer toutes les étapes de la méthodologie, voici l’exemple 
d’une analyse qui a été faite pour le segment de berge 156. Ce segment est 
situé sur la berge droite, dans le nord de la municipalité de Saint-Gabriel-
de-Valcartier. Voici les caractéristiques de la berge relevées lors de la 
caractérisation de 2005, telles que présentées dans la base de données. 

Hauteur : 15 m
Largeur : 10 m
Pente : 150 %
Texture : Sable
Pierrosité : 10 % de blocs et cailloux
Couvert végétal (densité) : arbres (3) — arbustes (2) — herbacées (1)

Voici le cheminement des données brutes lorsqu’elles sont passées dans 
les différentes clés vues précédemment.

Clé de détermination de la résistance potentielle 
à la rupture de pente

 PENTE ( %)

HAUTEUR 

(MÈTRES)

< 60 60 À 180 > 180

-< 2 ÉLEVÉE ÉLEVÉE MODÉRÉE

3 À 10 ÉLEVÉE MODÉRÉE FAIBLE

> 10 MODÉRÉE FAIBLE FAIBLE

Clé de détermination de la stabilité potentielle d’une berge

 CLASSES DE RÉSISTANCE POTENTIELLE 

À L’ÉROSION HYDRIQUE

CLASSES DE

RÉSISTANCE POTENTIELLE 

À LA RUPTURE DE PENTE 

FAIBLE MODÉRÉE ÉLEVÉE TRÈS ÉLEVÉE 

 FAIBLE FAIBLE FAIBLE MODÉRÉE ÉLEVÉE

MODÉRÉE FAIBLE MODÉRÉE ÉLEVÉE TRÈS ÉLEVÉE

ÉLEVÉE MODÉRÉE MODÉRÉE ÉLEVÉE TRÈS ÉLEVÉE

Classe de tenue du couvert végétal 
de la berge

TRÈS FAIBLE

FAIBLE

MOYENNE

BONNE

TRÈS BONNE

Clé de détermination qualitative de la vulnérabilité d’une berge

 CLASSES DE STABILITÉ 

POTENTIELLE

CLASSES DE TENUE 

DU COUVERT VÉGÉTAL 

FAIBLE MODÉRÉE ÉLEVÉE TRÈS ÉLEVÉE

TRÈS FAIBLE VULNÉRABLE VULNÉRABLE
MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE
PEU VULNÉRABLE

FAIBLE VULNÉRABLE VULNÉRABLE
MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE
NON VULNÉRABLE

MOYENNE VULNÉRABLE
MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE
PEU VULNÉRABLE NON VULNÉRABLE

BONNE
MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE

MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE
PEU VULNÉRABLE NON VULNÉRABLE

TRÈS BONNE
MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE

MODÉRÉMENT

VULNÉRABLE
PEU VULNÉRABLE NON VULNÉRABLE

Clé de détermination de la résistance potentielle à l’érosion hydrique

FAIBLE (< 0,25 KG/M2) :

- Sable dominant (sable très fin, sable fin, sable moyen, sable grossier, sable loameux, sable 

limoneux) incluant les loams sableux

- Limons alluviaux

- Pierrosité < 30 %

MODÉRÉE (0,25 – 0,75 KG/M2) :

- Loams (loams limoneux, loams argileux) sauf loams sableux

- Limons lacustres

- Graviers fins

ÉLEVÉE (0,75 – 2,5 KG/M2) :

- Tout dépôt meuble avec pierrosité > 60 %

- Argiles lourdes

- Graviers grossiers

TRÈS ÉLEVÉE (> 2,5 KG/M2) :

- Roche mère

- Blocs

15 M

150 %

Conclusion sur l’état de la berge du segment 156 : la stabilité intrinsèque de 
la berge étant faible, la très bonne tenue de couvert végétal la rend moins 
vulnérable. Ainsi, si la végétation était coupée à cet endroit, la berge devien-
drait vulnérable à l’érosion et une perte de sol pourrait s’en suivre. Dans les 
cas comme celui-ci, le gestionnaire doit faire en sorte que la végétation soit 
préservée sur l’entièreté de la bande riveraine prescrite de 15 m.



LES CANTONS-UNIS 
DE STONEHAM-ET-
TEWKESBURY
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Ce secteur présente une bande rive-
raine de 10 m avec des berges basses, 
sauf pour le segment 8. Ce dernier a 
une hauteur de 6 m, une pente abrupte 
et la végétation y est abondante.

Les activités de villégiature créent 
quelques éclaircies dans ce secteur 
très forestier de la municipalité.

Le couvert, moins dense au segment 5, 
est dû à l’affl eurement rocheux en bor-
dure de la chute à Pageau. Il est aussi 
presque inexistant au segment 12, où le 
chemin Jacques-Cartier Nord empiète 
dans la bande riveraine de 10 m.

DENSITÉ SEGMENTS

  ARBRES  ARBUSTES  HERBACÉES
 E = ÉLEVÉE M = MOYENNE F = FAIBLE

PORTRAIT DE LA BANDE 
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ET DES PLAINES INONDABLES

BANDE RIVERAINE DROITE
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La largeur prescrite de la bande rive-
raine des segments 1 et 6 est de 15 m, 
parce que la berge a une hauteur de 
5 et 6 m et une pente de plus de 60 %.

Le couvert végétal est diversifi é, mais 
moins dense que sur l’autre rive.

L’impact des activités de villégiature 
est plus signifi catif, surtout dans les 
segments 7 et 8 où la présence d’ar-
bres est très faible au profi t des herba-
cées (pelouse).

Le faible couvert des segments 9 
et 10 est causé par la présence du 
chemin Jacques-Cartier Sud qui 
empiète dans les 10 m de bande rive-
raine. Seule la pente est colonisée 
par quelques arbustes.

DENSITÉ SEGMENTS
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Seul le dernier segment de la munici-
palité (9) présente une berge assez 
haute pour exiger une bande riveraine 
de 15 m.

Les segments 1 et 2 présentent un cou-
vert défi cient, dû au passage du chemin 
Jacques-Cartier Nord sur la rive.

Un couvert forestier dense occupe la 
bande riveraine de la section de rapides.

DENSITÉ SEGMENTS
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Les berges de ce secteur présentent 
des hauteurs et des pentes très varia-
bles, donc la largeur prescrite de la 
bande riveraine varie aussi.

Le chemin Jacques-Cartier Sud longe 
la rivière de très près dans les seg-
ments 1 et 2, ce qui limite l’implantation 
de la végétation. Par la suite, la bande 
riveraine est couverte très densément 
d’arbres, la seule strate de végétation 
capable de pousser sur le roc qui borde 
les rapides.

DENSITÉ SEGMENTS
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STABILITÉ INTRINSÈQUE
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Telle que décrite dans la méthodologie, la stabilité de la berge est déterminée 
qualitativement à l’aide de la résistance potentielle à la rupture de pente (hauteur 
et pente de la berge) et la résistance potentielle à l’érosion hydrique (texture et 
pierrosité). Les caractéristiques intrinsèques des berges, quant à elles, découlent 
des processus géomorphologiques et hydrologiques ayant contribué à leur mise 
en place. Ainsi, certaines de ces caractéristiques, telles que les types de matériaux 
environnants ou la puissance potentielle du cours d’eau, permettent de mettre en 
contexte les résultats de l’interprétation de la stabilité intrinsèque des berges 
dans les différents secteurs de la rivière Jacques-Cartier. Cette mise en contexte 
devrait faciliter une compréhension plus globale de la situation des berges.

Les grands segments (1 à 10 km) et les ensembles topographiques retrouvés sur 
la carte proviennent des descriptions des milieux hydriques et physiques élabo-
rées par le MDDEP et présentées dans le document précédent (CBJC, 2006). La 
stabilité a, quant à elle, été déterminée à l’échelle des segments homogènes (10 à 
2400 m) de la caractérisation terrain, donc beaucoup plus localement.

Les trois premiers grands segments de Stoneham-et-Tewkesbury font partie d’un 
ensemble topographique composé d’un fond de vallée en « U » étroit, couvert d’une 
mosaïque de dépôts d’origine fl uvioglaciaire et glaciaire (till). Ils offrent générale-
ment une bonne résistance à l’érosion grâce à l’hétérogénéité des dépôts.

Le grand segment #1 s’écoule suivant un tracé quasi rectiligne et stable, avec une 
pente modérée, favorisant la présence de rapides. La résistance des dépôts, com-
binée à la stabilité du chenal de la rivière, fait que les berges de ce segment sont 
plutôt stables.  1  

Le grand segment #2 correspond à une section relativement calme de la rivière. Le 
chenal s’élargit et se divise pour contourner quelques îles. Des terrasses fl uviales, 
très peu pierreuses, se sont formées à quelques endroits. Le matériel sableux 
fi n et bien trié qui les compose, leur confère une stabilité faible et les rend donc 
particulièrement sensibles à l’action érosive du chenal.  2  

Le grand segment #3 s’écoule sur un étroit fond de vallée avec une pente forte. 
Ceci confère à ce grand segment une puissance relativement élevée, favorisant 
ainsi le transport de matériel en aval. Il n’y a que quelques petites accumulations 
d’alluvions grossières là où le courant est plus faible. La stabilité étant ici élevée 
ou très élevée, le risque d’érosion est pratiquement nul.  3  

C’est dans le grand segment #4 — et même quelques mètres en amont — que la 
Jacques-Cartier fait son entrée dans la zone d’infl uence de la mer de Champlain 
et dans le second ensemble topographique, où la vallée en « U » perd de son déni-
velé et s’élargit graduellement vers l’aval. La rivière possède encore une pente 
prononcée et est encaissée dans un épais dépôt fl uvioglaciaire constituant ainsi 
de hautes terrasses. Ceci explique la faible stabilité de cette section.  4  

STABILITÉ INTRINSÈQUE
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 1  La berge droite à Tewkesbury 
comprend deux segments vulnérables. 
La présence de la route empêche l’éta-
blissement d’une bonne couverture 
végétale au segment le plus en aval 
des deux. 

 2  Les traces d’érosion appa-
raissent surtout dans les zones 
modérément vulnérables, où la tenue 
du couvert est modérée. C’est d’ailleurs 
grâce au couvert végétal que les 
segments sont classés modérément 
vulnérables au lieu de vulnérables. 

Les segments peu ou pas vulnérables 
offrent une stabilité très élevée naturel-
lement. Le couvert vient alors ajouter 
ombre et abris.

 1  2 

VULNÉRABILITÉ À L’ÉROSION

BERGE DROITE
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Sur cette berge, les zones de stabilité 
faible sont compensées par la bonne 
tenue du couvert végétal. Trois sections 
demeurent tout de même vulnérables :

— le segment A se trouve en zone de vil-
légiature et possède donc un couvert 
modéré ;  1  

— les deux segments de la section B, 
avec leur couvert faible à modéré, 
présentent des marques d’érosion 
tels que des rigoles et du sapement ; 
 2  

— le segment C est situé dans une zone 
de till entre deux segments de roc.

 3  Le couvert uniquement arbo-
rescent du segment D fait en sorte que 
la berge est modérément vulnérable. 
Cependant, les berges de cette section 
de rapides peuvent être considérées 
comme non vulnérables car elles sont 
constituées de roc.

VULNÉRABILITÉ À L’ÉROSION

BERGE GAUCHE

 1 





SAINT-GABRIEL-
DE-VALCARTIER
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La largeur prescrite de la bande rive-
raine de ce secteur est variable.

La qualité du couvert végétal est bonne 
de l’amont jusqu’au segment 4.

Les segments 5, 6 et 7 sont longés par 
le chemin Redmond, ce qui diminue la 
possibilité de végétation.

De mauvaises habitudes de villégiature 
sont responsables des berges déboi-
sées et gazonnées du segment 8.

Pour le reste du secteur, la rivière 
longe champs et milieux humides, ce 
qui explique l’abondance d’arbustes 
et d’herbacées.

DENSITÉ SEGMENTS

  ARBRES  ARBUSTES  HERBACÉES
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La hauteur et la pente des berges de 
ce secteur privilégient majoritairement 
une bande riveraine de 10 m.

L’amont est très habité et le couvert s’en 
trouve affecté. La route, stabilisée par 
endroits, occupe une partie de la bande 
riveraine des segments 2 à 8. Les herba-
cées des segments 9 à 13 représentent 
des pelouses et des prairies.

Le milieu humide du segment 12 ainsi 
que le reste du secteur, qui est fores-
tier, offrent un bon couvert.

DENSITÉ SEGMENTS
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Ici, la largeur de la bande riveraine varie 
encore beaucoup.

L’extérieur du premier méandre est 
longé de très près par la route, ce qui 
laisse peu de place à l’établissement de 
la végétation.

Ce secteur présente un bel exemple 
de différentes attitudes que peuvent 
adopter les cultivateurs pour des 
berges semblables (même résistance à 
la rupture de pente). La bande riveraine 
du segment 5 est quasi inexistante : le 
champ se rend jusqu’à la rivière. Les 
segments 14 et 15 présentent une bande 
riveraine bien fournie, de plus de 15 m. 
Enfi n, les segments 11 et 13 se situent 
entre les deux : la bande de végétation 
est minimale.

Le chemin Murphy, qui empiète dans la 
bande riveraine du segment 16, explique 
la faible densité du couvert.

DENSITÉ SEGMENTS
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La largeur prescrite de la bande rive-
raine de ce secteur est variable.

Le couvert arborescent domine nette-
ment les autres types de couvert.

Le segment 3 se situe aux abords d’un 
milieu humide composé d’arbustes et 
d’herbacées.

La végétation est absente à la hauteur 
du parc aquatique (segments 14 et 15), 
où la bande riveraine n’est pas respectée. 
Elle fait aussi défaut au segment 18, ce 
qui est attribuable à la présence d’accès 
gazonnés et d’une plage.

DENSITÉ SEGMENTS
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Telle que décrite dans la méthodologie, la stabilité de la berge est déterminée 
qualitativement à l’aide de la résistance potentielle à la rupture de pente (hauteur 
et pente de la berge) et la résistance potentielle à l’érosion hydrique (texture et 
pierrosité). Les caractéristiques intrinsèques des berges, quant à elles, découlent 
des processus géomorphologiques et hydrologiques ayant contribué à leur mise 
en place. Ainsi, certaines de ces caractéristiques, telles que les types de matériaux 
environnants ou la puissance potentielle du cours d’eau, permettent de mettre en 
contexte les résultats de l’interprétation de la stabilité intrinsèque des berges 
dans les différents secteurs de la rivière Jacques-Cartier. Cette mise en contexte 
devrait faciliter une compréhension plus globale de la situation des berges.

Les grands segments (1 à 10 km) et les ensembles topographiques retrouvés sur 
la carte proviennent des descriptions des milieux hydriques et physiques élabo-
rées par le MDDEP et présentées dans le document précédent (CBJC, 2006). La 
stabilité a, quant à elle, été déterminée à l’échelle des segments homogènes (10 à 
2400 m) de la caractérisation terrain, donc beaucoup plus localement.

Les grands segments se trouvant à Saint-Gabriel-de-Valcartier constituent 
l’entrée de la rivière dans la zone d’infl uence de la mer de Champlain. La 
vallée en « U » perd de son dénivelé et s’élargit graduellement vers l’aval. La 
rivière traverse des dépôts d’origine fl uviatile, mieux triés et moins résistants 
à l’érosion.  1  

Le grand segment #4 est situé à la sortie d’une longue section de rapides. La 
rivière possède encore une pente prononcée et est encaissée dans un épais dépôt 
fl uvioglaciaire formant de hautes terrasses. Ceci crée un contexte où la stabilité 
des berges est faible.  2  

Le grand segment #5 est rectiligne et à pente modérée. Il est en grande partie 
composé de berges dont la matrice est particulièrement pierreuse. Ceci lui confère 
une meilleure stabilité.

Le grand segment #6 décrit un parcours de méandres à faible pente confi nés à 
travers de hautes terrasses. Des limons fl uvio-marins, déposés lors de la der-
nière déglaciation, sont perceptibles à certains endroits. Ces dépôts, moins 
perméables, peuvent fragiliser certaines sections de berges en favorisant leur 
saturation en eau ou la présence d’écoulements à travers les couches de sol, et 
ce, particulièrement durant les épisodes de crue.  3  C’est l’un des grands 
segments où les berges sont les plus fragiles à l’érosion, ce qui transparaît dans 
la stabilité généralement faible.

STABILITÉ INTRINSÈQUE
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La tenue du couvert, majoritairement 
bonne à très bonne, rend la berge 
modérément vulnérable, même si la 
stabilité intrinsèque est faible. Plu-
sieurs marques d’érosion sont tout de 
même présentes.

 1  Le segment A pourrait diffi ci-
lement être moins vulnérable. La haute 
terrasse de sables, affectée par des 
glissements, rend la végétalisation de 
cet endroit plutôt complexe. 

 2  Les deux autres segments qui 
sont vulnérables deviendraient modé-
rément vulnérables si une végétation 
dense et diversifi ée était mise en place. 

 1 

 2 

VULNÉRABILITÉ À L’ÉROSION

BERGE DROITE
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La berge gauche a une stabilité poten-
tielle faible à plusieurs endroits. La 
tenue du couvert, généralement bonne, 
vient atténuer la vulnérabilité.

 1  Le segment A représente une 
terrasse de limon particulièrement 
vulnérable et érodée. Elle est inscrite 
comme contrainte naturelle au schéma 
d’aménagement de la MRC et protégée, 
en partie, par une bande de terre appar-
tenant au gouvernement du Québec.

 2  La section encerclée est modé-
rément vulnérable grâce au couvert 
forestier. Par contre, le cadastre prévoit 
une rue se rendant jusqu’à la rivière. 
Le développement résidentiel ne serait 
certainement pas opportun dans cet 
intérieur de méandre, puisqu’il est en 
partie en zone inondable, qu’il abrite 
un milieu humide et que la berge pré-
sente une stabilité intrinsèque faible. 

Le segment B, situé en milieu boisé, 
représente bien l’effet d’une berge à 
stabilité faible lorsqu’elle est dénudée, 
même ponctuellement : elle devient vul-
nérable. Ici, la cause est naturelle, soit 
un glissement de terrain.

 3  Les segments vulnérables les 
plus en aval (C) sont affectés par le 
déboisement de nature anthropique. 

VULNÉRABILITÉ À L’ÉROSION

BERGE GAUCHE

Le rôle important de la végétation

 1 





GARNISON 
VALCARTIER
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La berge droite de la Garnison Valcar-
tier présente une bande riveraine de 10 
ou 15 m bien protégée.

Le couvert végétal est optimal partout, 
sauf au segment 15 où un chemin de 
terre longe la rivière.

DENSITÉ SEGMENTS
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La largeur prescrite de la bande rive-
raine gauche est majoritairement de 
10 m. Le faible couvert forestier de plu-
sieurs segments indique la nature plus 
anthropique de cette rive.

Le segment 3 se situe dans l’assise du 
pont Bouchard.

Le milieu humide du segment 5 pré-
sente une forte densité d’arbustes. Il y 
a aussi un chemin qui longe la berge.

Le segment 6, qui représente une sta-
bilisation végétale majeure faite en 
2004, est l’un des segments les plus 
découverts. Lors de la prise de données, 
en 2005, il était dégarni et présen-
tait encore des risques d’érosion. Par 
contre, l’observation de photographies 
datant de 2008 permet de constater 
que la berge est maintenant couverte 
d’arbustes et de petits arbres. Seuls 
quelques mètres en amont sont encore 
dégarnis, mais l’érosion a cessé.

Les segments 8, 9 et 10 subissent les 
effets de l’utilisation militaire près du 
pont Cadieux. 

Les deux derniers segments présen-
tent un bon couvert malgré le sentier 
qui passe tout près.

DENSITÉ SEGMENTS
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STABILITÉ INTRINSÈQUE
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Telle que décrite dans la méthodologie, la stabilité de la berge est déterminée 
qualitativement à l’aide de la résistance potentielle à la rupture de pente (hauteur 
et pente de la berge) et la résistance potentielle à l’érosion hydrique (texture et 
pierrosité). Les caractéristiques intrinsèques des berges, quant à elles, découlent 
des processus géomorphologiques et hydrologiques ayant contribué à leur mise 
en place. Ainsi, certaines de ces caractéristiques, telles que les types de matériaux 
environnants ou la puissance potentielle du cours d’eau, permettent de mettre en 
contexte les résultats de l’interprétation de la stabilité intrinsèque des berges 
dans les différents secteurs de la rivière Jacques-Cartier. Cette mise en contexte 
devrait faciliter une compréhension plus globale de la situation des berges.

Les grands segments (1 à 10 km) et les ensembles topographiques retrouvés sur 
la carte proviennent des descriptions des milieux hydriques et physiques élabo-
rées par le MDDEP et présentées dans le document précédent (CBJC, 2006). La 
stabilité a, quant à elle, été déterminée à l’échelle des segments homogènes (10 à 
2400 m) de la caractérisation terrain, donc beaucoup plus localement.

La fi n du grand segment #6 et l’entièreté du grand segment #7 se situent à l’inté-
rieur des limites de la Garnison Valcartier. Ils occupent une vallée en « U » perdant 
de son dénivelé et s’élargissant graduellement vers l’aval. La rivière y traverse 
des dépôts d’origine fl uviatile, mieux triés et moins résistants à l’érosion.

Le grand segment #6 décrit un parcours de méandres à faible pente confi nés à 
travers de hautes terrasses.  1  Des limons fl uvio-marins, déposés lors de la 
dernière déglaciation, sont perceptibles à certains endroits. Ces dépôts, moins 
perméables, peuvent fragiliser certaines sections de berges en favorisant leur 
saturation en eau ou la présence d’écoulements à travers les couches de sol, et 
ce, particulièrement durant les épisodes de crue. C’est l’une des sections dont les 
berges sont les plus fragiles à l’érosion, ce qui transparaît dans la stabilité intrin-
sèque généralement faible. 

Le grand segment #7 est similaire au précédent à la différence que son parcours 
est moins sinueux. Sa stabilité généralement faible rend les berges fragiles à 
l’érosion.  2  

STABILITÉ INTRINSÈQUE
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 1  La carte de vulnérabilité res-
semble à peu de choses près à celle 
de la stabilité. Il est diffi cile de rendre 
invulnérable une berge à stabilité 
faible. Au mieux, si la tenue du couvert 
végétal était bonne à très bonne par-
tout, la berge aurait une vulnérabilité 
modérée. Toutefois, il est important 
de noter que le couvert, bien qu’il ne 
soit pas très dense, est plutôt naturel 
sur cette berge comparée à la berge 
gauche qui est plus utilisée. 

 2  L’érosion, sous forme de sape-
ments et de décrochements, est très 
présente naturellement.

 1  2 

VULNÉRABILITÉ À L’ÉROSION

BERGE DROITE
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 1  Bien que la rive gauche soit 
plus utilisée, deux grandes zones sont 
demeurées naturelles, résultant une 
vulnérabilité modérée. 

Comme expliqué précédemment, les 
observations de 2008 confi rment que 
les deux stabilisations végétales faites 
en 2004 ont réussi (segments encer-
clés). Le segment A deviendrait donc 
modérément vulnérable au lieu de vul-
nérable.  2   3  

 2  3 

VULNÉRABILITÉ À L’ÉROSION

BERGE GAUCHE

Stabilisation en 2008
Crédit : Pierre Veillet, Adjoint à l’Offi cier d’Environnement 
de la Garnison Valcartier

Stabilisation en 2005

 1 
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Seulement trois segments sont asso-
ciés à une bande riveraine de 15 m, dû 
à leur hauteur de 5 à 6 m.

Le couvert végétal de la bande rive-
raine à Shannon est très hétérogène. 
Plusieurs raisons l’expliquent :

— la présence de villégiature (segments 
9, 11 et 12) ;

— la faible stabilité des berges qui occa-
sionne une érosion généralisée ;

— l’empiétement dans les lots gouver-
nementaux riverains (segments 16 
et 17) ;

— la présence d’une route longeant la 
berge (segment 18).

La bande riveraine des segments 1, 2, 
5, 6, 7 et 10 appartient aussi au gouver-
nement, mais a été conservée ou bien 
aménagée.
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La largeur prescrite de la bande rive-
raine du côté gauche de Shannon est 
partagée entre 10 et 15 m.

Une forte occupation des lieux explique 
l’hétérogénéité du couvert végétal.

Les segments 3 à 5 sont occupés par 
le site d’interprétation de la centrale 
Saint-Gabriel. Une partie de la berge 
est bétonnée et le haut du talus est 
gazonné.

Les segments 6 à 9 présentent un cou-
vert diversifi é, où les herbacées domi-
nent dû à la présence de nombreux 
accès à la rivière.

Un couvert exemplaire s’en suit 
jusqu’aux segments 14 à 22, où maintes 
infrastructures se situent dans la bande 
riveraine, y compris des habitations et 
le boulevard Jacques-Cartier.
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Telle que décrite dans la méthodologie, la stabilité de la berge est déterminée 
qualitativement à l’aide de la résistance potentielle à la rupture de pente (hauteur 
et pente de la berge) et la résistance potentielle à l’érosion hydrique (texture et 
pierrosité). Les caractéristiques intrinsèques des berges, quant à elles, découlent 
des processus géomorphologiques et hydrologiques ayant contribué à leur mise 
en place. Ainsi, certaines de ces caractéristiques, telles que les types de matériaux 
environnants ou la puissance potentielle du cours d’eau, permettent de mettre en 
contexte les résultats de l’interprétation de la stabilité intrinsèque des berges 
dans les différents secteurs de la rivière Jacques-Cartier. Cette mise en contexte 
devrait faciliter une compréhension plus globale de la situation des berges.

Les grands segments (1 à 10 km) et les ensembles topographiques retrouvés sur 
la carte proviennent des descriptions des milieux hydriques et physiques élabo-
rées par le MDDEP et présentées dans le document précédent (CBJC, 2006). La 
stabilité a, quant à elle, été déterminée à l’échelle des segments homogènes (10 à 
2400 m) de la caractérisation terrain, donc beaucoup plus localement.

C’est à Shannon que la rivière quitte la province naturelle des Laurentides méri-
dionales pour entrer dans les basses terres du Saint-Laurent.

Les matériaux composant les berges du grand segment #8 sont d’origine allu-
viale et, dans la majeure partie des cas, ont une texture très homogène.  1  
Ces dépôts sont situés sur une formation plus ancienne, composée d’un matériel 
limoneux laissé par la mer de Champlain et apparaissant plus fréquemment en 
surface. Ce contexte favorise la présence de zones saturées en eau, fragilisant 
ainsi les terrasses alluviales. L’abondance des milieux humides dans l’ensemble 
topographique témoigne de la présence et de l’infl uence de cette couche peu 
perméable.  2  
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La stabilité intrinsèque étant faible 
pour presque toute la berge droite de 
Shannon, la conservation d’une bonne 
tenue du couvert végétal serait à pres-
crire afi n de réduire la vulnérabilité. De 
plus, les accès privés entraînent le déboi-
sement de la berge causant de l’érosion 
sur une grande partie de celle-ci.  1  
Plusieurs propriétaires ont d’ailleurs pro-
cédé à des stabilisations, plus ou moins 
réussies, afi n de contrer le phénomène. 
Cela aide ou nuit à la vulnérabilité, selon 
le cas.  2   3  
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La berge gauche de Shannon est le 
secteur de berges de la MRC où le pour-
centage de segments de nature anthro-
pique est le plus élevé par rapport à la 
longueur de la municipalité, soit 52 % 
(CBJC, 2006). Cela est dû à la présence 
de la route 369 et à de nombreux villé-
giateurs qui ont remanié la berge pour 
y aménager des accès. Cependant, le 
couvert général de la berge y est bon 
ou très bon.

 1  Le portrait de la bande rive-
raine, vu précédemment, ne semble 
pas refl éter cela, car c’est souvent sur 
la rive, et non sur la berge, que le cou-
vert forestier est affecté par l’homme. 
Cela dit, malgré la stabilité faible de 
la berge, la bonne tenue du couvert 
végétal la rend modérément vulnérable 
dans son ensemble. 

Le segment encerclé a été notablement 
modifi é depuis 2005. Le ministère des 
Transports du Québec y a stabilisé la 
berge sur un peu plus de 250 m à l’aide 
d’un enrochement et de végétation. 
Ce segment est maintenant non vulné-
rable.  2    3  
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La largeur prescrite de la bande rive-
raine de ce secteur alterne entre 10 et 
15 m. Le couvert y est très variable.

Les deux premiers segments ont un 
faible couvert, dû à la route Montcalm 
qui passe dans la bande riveraine, par 
endroits.

Les segments 7 à 9, situés près du 
1er seuil, bien connu des kayakistes, sont 
naturellement propices à la croissance 
des arbustes.

La grande densité d’herbacées du seg-
ment 11 représente le terrain gazonné 
d’une propriété privée située tout près 
de la rivière.

Plusieurs segments de ce secteur pas-
sent en milieu forestier et sont donc 
protégés. Ceci s’explique par le fait qu’ils 
sont situés sur des terrains gouverne-
mentaux. C’est aussi le cas du segment 
16 et d’une partie des segments 17 et 18. 
Cependant, certains propriétaires voi-
sins ont déboisé la bande riveraine afi n 
d’y créer des accès. La route Montcalm 
rejoint la rivière au segment 17.
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La bande riveraine de ce secteur a 
une largeur prescrite de 10 m presque 
partout. Le couvert végétal est assez 
dense et diversifi é.

Les segments 1 et 4 sont moins cou-
verts à cause de l’empiétement de la 
route Jacques-Cartier dans la bande 
riveraine.

Les segments 8 et 9, de part et d’autre de 
l’embouchure du ruisseau Bonhomme, 
ont été déboisés afi n de créer des zones 
de pâturage et de villégiature.

L’intégrité des lots gouvernementaux 
est beaucoup mieux respectée de ce 
côté de la rivière. Cependant, les villé-
giateurs y ont quand même fait quel-
ques ouvertures.
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La largeur prescrite de la bande rive-
raine est assez variable et présente 
un couvert végétal généralement bien 
pourvu.

Le segment 2 est un terrain municipal, 
entre la rue Montcalm et la rivière, où la 
berge a été enrochée.

L’absence complète de couvert au seg-
ment 3 est attribuable à la date de prise 
de données (automne 2005), alors que 
la municipalité s’affairait à stabiliser 
et revégétaliser la berge. En 2009, il y 
avait présence d’un couvert peu dense 
d’arbustes et d’herbacées au dessus de 
la haute clé en enrochement qui couvre 
la majorité de la berge.

La forte proportion d’herbacées au 
segment 5 est due à un large accès 
gazonné.

Au segment 6, la berge présente un bon 
couvert, mais la rive est très éclaircie.

Le champ juste sur le dessus du talus 
diminue le couvert du segment 10. Par 
photo-interprétation, la bande rive-
raine semble assez large, mais le champ 
empiète sur les lots gouvernementaux.

Le reste de la bande riveraine passe en 
milieu forestier.
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Un seul segment présente une bande 
riveraine prescrite de 15 m, là où la 
rivière rejoint une courbe de niveau.

Le couvert de ce secteur est assez 
variable ce qui s’explique par quelques 
intrusions de nature anthropiques 
en bande riveraine. Par exemple, la 
piste cyclable La Liseuse y passe sur 
presque tout son parcours. Cependant, 
elle n’entraîne pas de perte majeure de 
couvert.

Le segment 2, vis-à-vis du restau-
rant Normandin, est complètement 
gazonné.

L’accès à la rivière près du presbytère 
(segment 3) pourrait être reboisé.

Aux segments 4 et 5, la berge est assez 
bien végétalisée, mais la rive ne l’est 
pas beaucoup.

De nombreux accès sont situés aux seg-
ments 11 et 12 et ce dernier est longé de 
très près par la rue Laurier.

Le champ du segment 19 empiète dans 
la bande riveraine même s’il se trouve 
en terrain gouvernemental.
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Telle que décrite dans la méthodologie, la stabilité de la berge est déterminée 
qualitativement à l’aide de la résistance potentielle à la rupture de pente (hauteur 
et pente de la berge) et la résistance potentielle à l’érosion hydrique (texture et 
pierrosité). Les caractéristiques intrinsèques des berges, quant à elles, découlent 
des processus géomorphologiques et hydrologiques ayant contribué à leur mise 
en place. Ainsi, certaines de ces caractéristiques, telles que les types de matériaux 
environnants ou la puissance potentielle du cours d’eau, permettent de mettre en 
contexte les résultats de l’interprétation de la stabilité intrinsèque des berges 
dans les différents secteurs de la rivière Jacques-Cartier. Cette mise en contexte 
devrait faciliter une compréhension plus globale de la situation des berges.

Les grands segments (1 à 10 km) et les ensembles topographiques retrouvés sur 
la carte proviennent des descriptions des milieux hydriques et physiques élabo-
rées par le MDDEP et présentées dans le document précédent (CBJC, 2006). La 
stabilité a, quant à elle, été déterminée à l’échelle des segments homogènes (10 à 
2400 m) de la caractérisation terrain, donc beaucoup plus localement.

Le corridor de la rivière Jacques-Cartier marque une intrusion des basses terres du 
Saint-Laurent dans les Laurentides méridionales, où se situe presque entièrement 
le territoire de la ville de Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier. Toutefois, le socle 
rocheux sous-jacent (roche-mère) fait encore partie du Bouclier canadien.  1

Les grands segments #8 et #9 passent sur ce territoire. Les matériaux composant 
les berges sont d’origine alluviale et, dans la majeure partie des cas, ont une 
texture très homogène. Ces dépôts sont situés sur une formation plus ancienne, 
composée d’un matériel limoneux laissé par la mer de Champlain et apparaissant 
plus fréquemment en surface. Ce contexte favorise la présence de zones saturées 
en eau, fragilisant ainsi les terrasses alluviales. L’abondance des milieux humides 
dans l’ensemble topographique témoigne de la présence et de l’infl uence de cette 
couche peu perméable.  2

STABILITÉ INTRINSÈQUE
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VULNÉRABILITÉ À L’ÉROSION

BERGE DROITE

 3 

 1 

Stabilisation en 2009

 2 

La vulnérabilité de la berge droite 
démontre bien l’importance du couvert 
végétal, surtout dans la portion aval.

 1  La section des seuils n’est pas 
vulnérable, grâce à la composition des 
berges. 

La portion en rouge juste en amont du 
pont (A) est maintenant non vulnérable 
puisqu’une stabilisation faite d’une clé 
en enrochement et de végétation a été 
réalisée en 2005.  2    3  

Bien que le reste de la berge ait une sta-
bilité majoritairement faible, la bonne 
tenue du couvert végétal le rend modé-
rément vulnérable. La bande riveraine 
appartenant au gouvernement aide à 
limiter l’empiétement.

Stabilisation en 2005
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La carte de vulnérabilité ressemble 
beaucoup à celle de la stabilité.

Le segment A a été notablement modifi é 
depuis 2005. Le ministère des Trans-
ports du Québec a stabilisé la berge sur 
environ 270 m à l’aide d’un enroche-
ment et de végétation. Ce segment peut 
maintenant être considéré comme non 
vulnérable.  1    2  

Lors de l’analyse des résultats, le pour-
centage de pierrosité des segments B et 
C se situait entre une résistance à l’éro-
sion modérée et élevée. S’ils avaient été 
classés comme ayant une résistance 
élevée, la vulnérabilité aurait diminué. 
L’observation des photographies de 
2005 a démontré que les segments se 
rapprochaient plus des caractéristiques 
d’un segment peu vulnérable.

Un meilleur couvert végétal aurait 
contribué à rendre la berge modéré-
ment vulnérable à plusieurs endroits. 
L’empiétement dans les lots riverains 
gouvernementaux est très présent. 
 3  

 2 

Berge en 2009

Berge en 2005

 1 
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CONCLUSION

La réalisation du portrait du couvert forestier riverain et de l’état des berges de la 
rivière Jacques-Cartier avait pour but de sensibiliser les intervenants et usagers 
à l’importance de protéger et de mettre en valeur le milieu riverain de la rivière 
Jacques-Cartier. Afi n de concrétiser ceci, des objectifs précis étaient visés. Il fal-
lait avant tout approfondir les connaissances afi n de détailler un portrait juste du 
territoire riverain. Ensuite, il fallait développer des outils de gestion permettant 
l’utilisation des connaissances acquises.

La caractérisation, le survol de la rivière ainsi que la production des atlas et de 
leurs annexes représentent la concrétisation de ces objectifs. Ainsi, le portrait a 
permis de constater que les préoccupations soulevées en 2005 étaient fondées. 
La dégradation des berges et du couvert forestier riverain est bien présente, à 
divers degrés, selon les secteurs.

Grâce à la réalisation des objectifs fi xés pour ce projet, les gestionnaires du ter-
ritoire riverain de la Jacques-Cartier, y compris la CBJC, seront maintenant en 
mesure de mieux appliquer la politique de protection des rives, du littoral et des 
plaines inondables. Ils pourront aussi prendre des décisions éclairées et trouver 
des solutions effi caces. L’utilisation des outils mis à leur disposition permettra 
donc une gestion intégrée des ressources.

La CBJC croit que ce portrait est un outil de gestion qui servira de nombreuses 
années, puisque les caractéristiques intrinsèques de la berge ne changent pas. 
Cependant, il est important que chacun mette à jour les connaissances sur le cou-
vert forestier, qui lui, peut faire varier la vulnérabilité de la berge à l’érosion.

Il pourrait aussi être pertinent de poursuivre l’acquisition de connaissances sur le 
corridor riverain de la Jacques-Cartier en recensant, par exemple, les accès publics 
à la rivière, les infrastructures récréotouristiques et les lieux d’intérêts. Une fois 
intégrées au plan directeur de l’eau, aux schémas d’aménagement et aux plans d’ur-
banisme, ces données colligées pourraient faciliter la mise en valeur de la rivière.

Il est important de mentionner que ce document ne présente qu’une synthèse des 
résultats. La caractérisation complète ainsi que l’analyse et un document de travail 
sont fournis sur le CD en annexe.
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